
"ep*

jours
:ende

, lesjes«ak
*iîCZ'

no.

:l» &
(on o

i-an *%i,

>niiit

BARETJ
' ' Mdl/flj
a.1*

0̂S Fûij^
'f?> r«vuç,1 s"'1-.,!,

■le Wfe(
de Biair,

d g
ires .

--t
1 Hyspl
wfey, Ca!
•' Cliul |
'•Lambej

nsonnierç
nfeoririiffl

RT-PAU
-Los jours
ùés,, .Proi

>tre sja

inëjTîft
• 30, soi.
o. Ac'.ïj

~~~Hï
A.«tualil^
•sous-im
do Ira»

WMVVUV \mzt —KM

Le
ÏBWDI85 NOVEMBRE 1915.

m
m

DIRECTION O PUBLICITÉ
1*», rue Drouot (Parla 9')

Télépb. : CENTRAL «9-10

ponnementt: Paris 20 fr,; Départements 24 fr.; Étranger 32 fn
Les abonnement* pour 6 mois sont reçus

tonnet Rouge
Ï <n»f? ri » 15 tflï 1 er&Sa* ^^BÉsQuotidien Républicain du soir
6 centimes - paris et départements — 5 centimes

DIRECTEUR 5

Miguel ALMEREYDA

REDACTION Ci ADMINISTRATION
1d2, rue Montmartre (Parla 2')

Téléph. : CENTRAL 80-69

Pour la Publicité s'adresser h] ta Direction
14» rue Drouot, Pari» (9«)

contre la vie chère

siîjgq,

des Ja
- n

esse (m
ne de 11

PoucheS

STRB
a

LLS

m
W-P
rcaux 5

bangoI

iiimtoti1

"mai#
imanw
■. :U
ois Gi*

C9UStn-

vetiM*'
garai*
fti.nian'
i MM'
riïfi- *
pal

e'le &mancM
me De'l

jan»
imettea
Es; n

idie> "

ie.

jcan^d
Depaii
ouvM

le.
itlar*

,'La Chambra des Députés a consacré
L. bonne ipart de sa séance dhier 4
l'eramen du problème de la vie chère.'
La Chambre était saisie d'un projet
Luveniemèntal et de diverses prqposi-
Ws léndaaù à taxer les denrées néces-
iïjres à l'alimentation, au chauffage et à
(•éclairage,

Discours de fll. ffialvy
[DES INSTRUCTIONS AUX PREFETS
l'J'ai invité les préfets à suivre attentive-
Ml les transaction», à faire surveiller les
foires et marchés, à signaler au parquet
ms ceux qui, par accaparement, fausse¬
raient le cours des denrées. Les préfets ont
jfté .aidés rlans eette tâche par les maires,
lis ont présent souvent à tous vendeurs de
ne pas vendre leurs marchandises en de¬
hors des heures de foires et marchés, afin
de prévenir les .manoeuvres des regrattiers
oui guettent les approvisionnements su.r les
joutes. . Il8 ont ordonné. ^étiquetage. Cer¬
tains maires' ont créé, avec des fonds muni-
jâpauxv des entijgpAta «le denrées qu'ils ré¬
trocèdent-' ensuite aux consommateurs ;
(lai 1res ont taxé le pain et la viande. . Le
gouvernement s'efforce de donner aux gran¬
ds villes des viandes. frigorifiées.. Toutes
les' [ois que nous nous sommes trouvés de¬
vant certains faite d'accaparement, nous
avons été arrêtés par une difficulté.* L'ar¬
ticle 419 du code pénal ne punit i'acoapa-
'rement que lorsqu'il y a coalition et .con¬
cert.
■ La législation- est inopérante à l'égard du
capitaliste qui aura constitué de ses pro¬
pres deniers ou à l'aidé d'un consortium
financier, ua grand stock de denrées, qui'
âura fait ainsi le'vide sur le marché en ra¬
réfiant la marchandise et qui ne l'écoulé en¬
suite que.par petits -paquets en vue do main-'
tenir la hausse.
Npus avons pensé qu'un citoyen français

fi'ayail pas le droit dé fausser le cours des'
toiféés nécessaires à la vie.
Mah il ne suffit pas'd'être armés con-

tre {accaparement. Quand- nous' sommes
ifevànt des producteurs du commerçants
rai ne consentent à livrer leur marBtidïl-
lises qu'en échange de bénéfices qui -dépas-
iseut 1-à normale, il faut que les -autorités ad-
tainistratives aient le droit de limiter par
la taxation le profit excessif du revendeur.
LE ROLE DES MAIRES ET DES PREFETS
Nous vous demandons de. donner aux

tnaires et aux préfets le droit de taxer tou¬
tes les denrées' nécessaires à la vie, ainsi
nue les matières nécessaires à l'éclairage
'Si -au chauffage. Ici, je suis en-désaccord
avec la commission d'administration géné¬
rale.
; Le gouvernement a ie désir de donner 1-e
'droit de taxation aux maires, au h leur 4é-
îaut et -dans certaines circonstances et pour
Certaines denrées, aux préfets.

' Ce droit, la commission veut le donner
au préfet seul.
C'est la .loi de 1791 qui a donné aux mai-

Ces le droits de taxer le pain et la viande.

C'est la loi de 1884 qui leur donne 4e droit
de .police sH.tr les marchés.
En vous demandant de fortifier leurs

prérogatives en ces matières, nous .reste¬
ront fidèles aux lois antérieures et aux

principes d'autonomie municipale. * • »
J'entends bien les deux argumente qu'an,

nous oppose : on dit. qu;e le maire n'usera
pas de la tax-e, soit parce qu'il se trouvera
en présence d'intérêts difficiles à concilier,
soit parce qu'il estimera qu'il èst trop tard
de taxer la marchandise chez le détaillant.
Le premier argument ne tient pas, puis¬

que 1-e préfet peut toujours se substituer
aux maires défaillants.
Le dernier argument séduit au premier

abord., mais au second il est facile de taxer
natiomilement et région-alement certaines
denrées, pour ainsi dire monopolisées, tel¬
les que le blé, le riz, le charbon, etc.,., au¬
tant il est difficile de taxer certaines den¬
rées de production locale dont le prix peut
varier de commune à commune.
Le ràaire est mieux placé que quiconque

pour tenir compte de la situation'économi¬
que de sa commune et y apprécier l'oppor¬
tunité ou l'efficacité d'une taxe.
Le préfet ne pourra pa.s agir -aussi utile¬

ment. : -ou bien il fixera un tarif unifoirrne
qui sera rédigé, en plus ou en moin®, sui¬
vant la situation économique de telle ou
telle commune, ou bien il établira des taxes
variables suivant, les communes, et alors il
ne fera qu'accepter les propositions du mai¬
re ou sans quoi il -assumerait une tâche
au-dessus de ses moyens d'information.
Le gouvernement entend prendre toutes

sas responsabilités, mais il croit que le sys¬
tème qu'il préconise est le plus logique et
le plus sûr.

LE DROIT DE REQUIiSITION

D'autre part, si nous donnons ce droit
aux maires et aux préfets, il faut .en môme
temps leur donner le -droit de réquisition.
-Tel est, dans ses grandes lignes, le projet

que tuons vous soumettons. Nous vous de¬
mandons de le voter vite, non seulement
pour la zone de l'intérieuiv'mais aussi pour
la zone ctas armées.
Le Commandant en chef a déjà pris dos

mesures de précaution, mais il attend, le
projet potfr taxer les -denrées offertes â nos
soldats.
Et le Ministre de l'Intérieur, que la Cham¬

bre a suivi avec intérêt, conclut :
On dira peut-être que notre projet est

trop révolutionnaire et qu'il heurte certai¬
nes doctrines économiques. Je souhaite que
les préfets et tes maires ne soient jamais
obligés de recourir aux armes que vous al¬
lez leur mettre dans les mains, mais il n'y a
pas de doctrine économique qui vaille de¬
vant l'intérêt de la nation.
Devant les -difficultés actuelles -de l'exis¬

tence, nous -avons le droit et le devoir de
préserver les mères, les femmes et les en¬
fants de nos héroïques soldats contre le
iwichSrfesèment de ta vie. (Applaudisse¬
ments.) .

DES

Il semble qu'on hésite encore à en¬
voyer en Orient l'armée que l'on avait
promise à l'opinion publique le jour où
l'on a choisi un de nos meilleurs géné¬
raux pour en faire le général en chef de
l'armée d'Orient-
. Pourtant, la situation est- simple.
Nos diplomates — sous l'habile direc-

Itùn (le oet ineffable Delcassé — ont
perdu la partie par leur inertie et leur
bêtise-
Los gouvernements alliés essaient au¬

jourd'hui. de reprendre l'avantage par
la manière forte-
Ils ont une chance de réussir. C'est- de

donner à l'opinion publique grecque,
qui est vénizelLste, c'est-à-dire franco¬
phile, la force de triompher de la co¬
terie royale-
Or, Constantin, seul avec quelques

militaires hauts gradés, n'a d'autre
prestige que celui que lui prêtent les
preuves journalières de ia force germa¬
nique.
Il ne peut tenir Je coup que parce

qu'il sent derrière lui toute la puissan¬
ce dos- empires du centre, et que lps
Allemands et leur alliés multiplient les
bulletins" de victoire, vrais ou'faux.
Le jour où nous ferions échec à un

progrès des troupes austro-allemandes
en Serbie, lé jour où les Grecs auraient
sous les yeux , une armée puissante, ca¬
pable de vaincre, tout le secours du
prestige germanique échapperait à
Constantin, et les menaces de nos di¬
plomates opéreraient parce - qu'elles
n'apparaîtraient plus comme un bluff
destiné à masquer notre faiblesse Elles
pèseraient dans la balance de tout le
poids d'une force effective-

Ce jour-là Vénizelos et le peuple gree
ne seraient, plus livrés sans défense à
une « maffia » sans scrupules.
Forts de notre force, ils se dresse¬

raient contre l'agent de Guillaume II
et leur victoire serait 1-e premier fruit
de notre volonté de vaincre.
Pour quand l'heure de l'action î'

Miguel ALMEREYDA

iLe front serbe

"n. est confiant
On télégraphié u'A-

la Crise du Pétrole
VII

Premiers
Remèdes

w'm ai assez dit pour qu'on ait pu s&i-
for les véritables raisons- ée ta crise ac¬
tuelle.
( En s'adressant au Syndicat des raffineurs
M en lui laissant la liberté de ses approvi¬
sionnements, l'Intendance se désintéressait
«e la population civile. EUe a attendu pour
S'émouvoir que les difficultés atteignent Le
Ravitaillement militaire et que l'hiver vien¬
ne souligner et aggraver les résultats dé-
Irérablas de son incurie,
Hyprocritement, elle a fait savoir qu'elle
réquisitionnait pas les stocks, alors

,%1'èlle exigeait qu'ils soient maintenus à
to chiffre déterminé — ce qui est une au¬
ge façon aussi efficace de paralyser les
fontes*
1

L'Autorité militaire qui a laissé plus do
mille tonnes, de pétrole aux mains des

Allemands à Douai seulement, sans parler
fes .stocks pris ou incendiés dans toutes les
régions envahies, a, en outre, entravé tes
'roporlalions. en interdisant, en octobre et
frfVombre, l'accès des ports die fin. Man¬
te. .

^D'autre part, le minisè.tre des Affairesétrangères saisi de :1a réclamation des af-
jrêteurs d'un des navires qui approvision¬
nât le marché français et que les Anglais
•«tiennent, «'laissé ce navire aux mains d.o
•Angletarre, malgré rengagement diplom-a-
:Jjquc pris, en août 1914, par Sir Edward
.ptey lui-même.
■ On a ainsi laissé se produire un man-
fittaot de 50.000 tonnes, c'est-à-diro d'une
fraction importante de ia consommation de
te France.
L Si, néanmoins, te commerce du pétrole
*v«it pu s'alimenter .en Angleterre, queu
flâes milliers -de tonnes auraient pu affluer
J^aquo mois sur notre -marché au cours do
•nniiée écovilée.
„ La crise s'en fut trouvée atténuée- d'au¬
tant.
i -'Mais la douane veillait.
.J'ai dit comment elle avait supprimé, au
Tréport, l'admission temporaire des fûts en
*®r dans lesquels l'importation pouvait se
'aire, supprimant ainsi une tolérance an¬
tenne déjà au moment même où les cir-
tensl,an-ce la justifiaient !
L J'ai montré qu'elle n'avait pas songé â
ppprimer l'absurde disposition relative au
teint d'éclair.
h Sa bureaucratie encroûtée n'a cessé d'ap-
teiquor strictement ses règlements périmés,
tens souci des nécessités de l'heur^

. Et il ne s'est -trouvé personne pour de¬
mander que soit supprimée la surtaxe d'en¬
trepôt de 5 francs qui continue ii protéger
une marine marchande qui n'a que faire do
protection, et h priver le Trésor -des droits
beaucoup plus élevés que lui rapporterait
l'importation.

#*#
Que reste-l-il donc à faire ?
1° Rétablir l'admission temporaire pour

les. fûts -en fer servant h l'importation dm
pétrole dans tous les ports ;
2° Supprimer la surtaxe d'entrepôt ;
3° Supprimer la prohibition basée sur lef

point -d'éclair.
Voici quelques mesures â prendre d'ur¬

gence si l'on veut sérieusement remédi-er iï
la crise : Je les signale aux autorités com¬
pétentes, et -en particulier au ministère de
l'Intérieur, -où la question est présentement
étudiée. '
Mais il ne faut pas attendre de ces mesu¬

res un résultat immédiat important pour
-diverses raisons qui sont -les -difficultés d'or¬
ganisation des transports, la hausse dlu
change, la hausse -du frêt, la -hausse -des
prix "d-u pétrole, la rareté croissante des
fûts.

Ce n'est pas, en effet, -du, jour au lende¬
main, que pourra s'instituer le courant die
libre importation qui aurait dû et qui au¬
rait pu suppléer aux lacunes du plan de
l'Intendance.
•Mais il y a une mesure de nature â ap¬

porter sur-le-champ une amélioration consi¬
dérable A la crise : c'est 1-e rétour à la. Fran¬
ce du navire pétrolier que les Anglais re¬
tiennent inclùni-ent. Ce navire est aménagé
pour importer en France 50.000 tonnes.
L'entrée sur notre marché d'un pareil stock
fte' supprimera-pas complètement la. crise,
inais ra'tiénue'r-a dans des proportions con¬
sidérables.

. Le ministère des Affaires étrangères est
en.possession-d'un engagement précis, for¬
mel, sur lequel aucune contestation ne peut
s'élever, de TAngleterre. Cet- engagement
lui permet, die réclamer !a restitution immé¬
diate de ce navire, lequel -assurera pour l'a¬
venir le ravitaillement quasi-normal de no¬
tre pays, particulièrement des régions du
Nord si éprouvées à. l'heure actuelle.
A ce prix seulement, on peut attendre

pour un trtmps prochain une atténnatlori de
la crise du pétrole, crise qui menacé de
s'aggraver bientôt, par la hausse d-u change
américain et celle du prix des matières pre¬
mières.

Mais, ce remède momentané appli¬
qué, la leçon ne -doit pas être oubliée. Il
fa-ut que, pour l'avenir, le Syndicat des raf-
[tueurs — illégal et justiciable de faToi -con¬
tre les coalitions — cède la place privilé¬
giée, dont fl a trop abusé, à un monopole
d'Etat.
j'y reviendrai, ^

-
* m, A.

Denys Gochin
Armures^ t'1 novembre. —

Aliénés iw'lwily Oliromr.lc ;
Dans une interview. M. licnys Cochin s'est

déclaré entièrement- satisfait -de l'organisation
du corps expéditionnaire français. A'son avis,
les Serbes sont encore en état d'opposer une ré¬
sistance vigoureuse, et te ministre d'Etat se
montré plein ne confiance dans la victoire fina¬
le. bas soldats français et anglais sont- très en¬
thousiastes et brûlent du désir de se rencontrer
a-vec l'ennemi. .

COMMUNIQUE OFFICIEL SERBiS
Voici quelle est exactement la situation :
Sur le Iront nord-, entre Mlava■ Morava,

vi{s combats pendant toute la tournée. Tou¬
tes les attaques ennemies lurent repoussées.
Sur le iront est, dans la direction de la

passe est Nicolas, deux (orles attaques de
l'ennemi lurent répoussées à BrailvUza.
Des combats acharnés continuent à l'ouest

de Caralievo Selo, sur la rive gauche de la
Michava.
Front sud-est sans changement.
Sur le front extrême sud, les troupes bul¬

gares ont été partout repoussées et se. sont
enfuies vers lehtip.
Dans la région Vlas Ina et Vraina, noms

avons remporté des succès intéressants et
repris ta localité de Pri Roi.
La reprise imminente de Vrania est pro¬

bable. Les troupes bulgares sont arrêtées
partout.
La (situation des Bulgares

près d'Uskuh
est critique

Londres, 94 novembre. — Le Morniug Post
reçoit d'Athenes. à î-a date de mardi :
un .combat acharné se poursuit dans le sec¬

teur d'Uskub. Le résultat en est encore dou¬
teux. mais if est évident que les Bulgares y sont
fortement pressés, car lis ont été,-obligés de se
renforcer avec des troupes retirées, des cois de
aabouna et diu iront français.

jyfonastir n'est pas occupée

Londres, 24 novembre. — De Sal-onlqu-e au
Vaity Ctironicle : ,

Suivant les dernières nouvelles, Monaust-ir n est
toujours pas occupé par l'ennemi.
Les Serbes .elleawtent une sérieuse - concentra¬

tion dans la plaine de Koss-ovo. Quatre divisions
ont commencé urne vigoureuse offensive contre
les Bulgares, avec Uskub pour objectif, et ont
déjà obtenu quelques succès.

Le front dusse

COMMUNIQUE DUSSE
Pctrograd, 23 novembre.

Sur le iront de la région de la Dvina, au
nord'du lue Svénten. nous avons enlevé un
retranchement ennemi de première ligne.
Au sud-ouest de Divinsk, l'ennemi « passé

à l'oilensive le long de la rivière de Lavkes,
mais notre feu lui infligeant de grandes per¬
les, il a été iorcé de regagner sa position
ancienne. _ , .. ir
Sv\v Ig veste du ffotiî, du qoI(q de Hic/u uu

Privât, on ne signale aucun changement.
Sur la rive gauche du Slgr moyen, nos

troupes ont attaqué l ennemi à l ouest du
village de Kostinischi : une partie de l'enne¬
mi s'est enfuie, l'autre partie a été chassée
à ta baïonnette.

d'une mitrailleuse, de 190 fusils et d'une
quantité de munitions.
Én Galicie, sur la rive est de la Strgpa,

l'offensive ennemie sur le village de-Khme-
ïevea, à l'ouest de Trcmbovlia, a été repous¬
sée par notre feu.

Nouvelles de Grèce

La question des troupes a!!iée3
Athènes, 23 novembre. — Selon une commit-

nie/mon ojjtcieile. les ministres de-la Quadruple
lintënre ont tau raujoimi'/im, à midi, une dé¬
marche collective au sujet de la question con¬
nue des troupes alliées en Macédoine.
La communication ajoute que le caractère de

la démarche a été amical.
N-ola. — La confirmation officielle de celle

nouvelle n'est pas encore parvenue à Paris.
La démission du cabinet Skouloudis
Athènes, 2-4 novembre. — On assure que M.

Sk-outoiMUs aurait- l'intention de démissionner,
rte roi confierait à M. Rhallys ie soin de. for¬
mer le nouveau cabinet.

Le secours des alliés

L'armée russe de Bessarabie
Copenhague, lundi. — Un télégramme privé d-e

''Berlin annonce que ie tzar arrivera demain à
Boni pour y passer ia revue des troupes oon-
entrées dans le'sud de ia Bcssa-cabie. Le tzar
est accompagné du. général Alexiew, .chef dm
grand etat-majar russe.
unie. nouvelle est- importante.
Les Russes- ont'réuni, parait-il. 200.000 hom¬

mes en Bes-acabiso; pour prendre -à revers les
forces austro-allemandes qui envahissent -la -Ser¬
bie. Kehi est une -petite vicie située au conllucnt
du Prulh *1 du Danube.

Nouveaux renforts français
kalonujiic, 23 novembre. — Quatre bateaux

pleins ae troupes françaises sont arrivés ce ma¬
tin, suivis de cinq autres remplis me munitions,
d'-aéroplanes' et- d'automobiles.
Auj-quwI'Iuh -a commencé le transport- à M-o-

nasur des grands stocks de munitions de guerre
et de canons se trouvant, à Salonique pu-ur le
compte de -ta Serbie ; -une centaine de prison¬
niers bulgares laits par les Français sont ar¬
rives hier soir à ttaiomquo. .

On attend après-demain l'arrivée du ministre
dos Travaux pitoWcs de Serbie, qui vient, régler
avec son colleg-ue -cl-e la guerre -ta question, des
approvisionnements.
Après l'occupation do Prichtma, les Bulgares

ont essayé un grand mouvement enveloppant
umue conteurner les Serrés du défilé de Kal
chanik line partie dos forces serbes, crui se
trouvent en Albanie ont été envoyées pour ren¬
forcer les Serbes occupant les défilés de kait-
ri'AurV te iront nord-est, la lutte a encore été
vioicnie mer ;ies Bulgares, pour la troisième
Cois ont été repousses.

TROIS HEURES

Rien à signaler au cours de la nuit en
dehors de la canonnade habituelle, 'sauf en
Ârgonne où la tulle de mines s'est poursui¬
vie à notre avantage ; dans le secteur de
Rotante, nous avons fait sauter un petit
poste allemand.
Dans les Vosges, une tentative pour en le¬

ver un de nos postes, au nord-est de Celles-
sur-Plaine, a complètement échoué.

Nous avons fait prisonniers 25 officiers, v~.. v.. - -
177 soldais, et nous nous sommes emparffjmetUm services emerues,

Toujours muets
fi déplait aux Serviteurs de l'Etranger que

nous prenions acte, chaque four, du silence
qu'ils opposent à nos accusations précises et
A nos questions fort nettes.
Nous continuerons cependant.
Pas plus ce matin qu'hier ou que les fours

précédents, l'Action française ne nous dit
aucïïes sanctions elle a prises contre son
ami et adhérent, le militant royaliste Bar¬
thélémy, d'Api (Vaucluse.). A l'exemple des
royalistes de 1793 qui émigrèrent, ce nfm
royaliste de 1915, étmt mobilise, a profile
d'une courte permission pour déserter, pour
filer en Espagne, pour échapper à l'impôt
du sang et se conserver bien portant en vue
de la guerre civile et du « coup de force ».
C'est en vain aussi que nous avons som¬

mé Charles Maurras de fournir une preuve,
ou une précision quelconque [date, lien,
nom) à l'appui des accusations diffamatoires
que ce rhenteur formula contre notre direc¬
teur. Miguel Almereyda.
'Pareillement silencieux, Léon Daudet re¬
luso obstinément, de nous dire s'il est vrai
une son fils, l'aîné de ses fils, issu du
«rentier en date de ses mariages, Charles
Daudet, gaillard feune, robuste et célibatai¬
re, soit embusqué à l'ans.
Nous demandions aussi quel, était alors

son embusqveur
Môme silence !
Enfin Ldon Daudet se garde de nous four¬

nir le moindre éclaircissement sur la singu¬
lière démarche que fit un four à la Préfec¬
ture de police (service des mœurs} son petit
frère le tendre Lucien Daudet, adolescent
passionné qui avait à se plaindre d'un
ieùne secrétaire intime, trop intimé.
Léon Daudet, qui répand sud les uns et

les autres ses' ordùriôhs injures, n'a jamais
touché au fonctionnaire de la Préfecture de
police qui, danè ces circonstances, rendit à
son frère et, par là même, à toute la tribu
des Daudet, «n service signalé, encore gué
discret Nous dira-t-îl le nom de ce fonc¬
tionnaire ?
Non il ne nous le dira pas.
Il ne nous dira pas davantage s'il est vrai

qu'une personne de sa tribu et même de sa
famille ait obtenu du gouvernement de la
République Ù'i emploi agréable etjucralif,
emploi qui constitue une faveur telle que
lorsque le même fut accordé à Mme Gabriel
Syveton, Léon Daudet et tous ses amis dé¬
clarèrent que ce lie pouvait être que le paie-

L'Internationale
. . - - • -? ■ ' i

vivra=t=elle encore?
©bus oe titre : « Pourquoi la Belgique

a subi la guerre », M. Emile Royer,
membre de la Chambre des représen¬
tante de "Belgique, ami personnel et très
intime du grand socialiste Vand-ervelde,
a fait au Casino de Paris, il y a une
quinzaine de jours, une conférence q,ui
causa une profonde émotion.
Au cours de cette conférence, il évo¬

qua les jours passés du socialisme, rap¬
pela les belles devises de l'Internatio¬
nale ; il accusa les socialistes impériaux
altomandis d'avoir été faux et reprocha,
a ses camarades belges, français, et an¬
glais de s'être laissé duper.
Et cependant-, s'il y avait du regret

dans le ton do ses paroles comme dans
ses expressions, il n'y avait pas de dé¬
sespoir .'.irrémédiable.
On sentait, que le citoyen E,miîe Royer

s'il regrettait l'lîile.rna,tionaTë, ne pleu¬
rait pas sa mort-... car elle ne pouvait
mourir.
Sur quoi se , basait cette confiance,

c'est ce que îious avons été demander
à l'orateur lui-même.
Nous le trouva,îmqs au Comité franco-

belge, entouré de ses camarades.
Dès nos premières -paroles : « L'In¬

ternationale peut-elle vivre après la
guerre ? » nous remarquâmes deux
veux vifs et perçants s'éclairer derrière
leur lorgnon.

— Oui, l'Internationale peut vivre,
nous répondit le citoyen Royer d'une
voix terme.
Et il ajouta :
—■ Elle peut vivre et elle doit vivre.
La conversation était engagée. Le ton

de la réponse ne pouvait nous laisser
aucun doute sur sa sincérité
Nous avions en face de nous un hom¬

me énergique qui, attaché à la cause
sociale, ne voulait pais, quelque grande
■.u'ah, été ta première désillusion, que
la guerre pût détruire ce qu'il avait eu,
lui et tous ses oamaradles, tant de mal
h établir
Les paroles qui suivirent né firent que

nous confirmer dans cette opinion.
— Vous me demandez si l'Internationale

peut vivre après la Guerre ? Mais comment
ne pourrait-elle pas vivre ? En quoi la
■Guerre au,rait-elte pu tuer le Socialisme ?

n Au -contraire, elle l'aura régénéré.
» Avant la Guerre, 1-e Socialisme se lais¬

sait germaniser.
« Karl Marx, ce penseur de génie, eïî

créant en 18G4 l'Internationale, ne créa pas
une fraternité universelle, ainsi qu'on au¬
rait pu l'espérer et ainsi quo votre Grande
Révolution nous en avait montré le chemin,
mais une solidarité ouvrière plus égoïste.
Et, de plus en plus, nous, suivions Karl
Marx.
« Nous nous éloignions chaque jour un

peu plus des beaux principes de charité et
d'amour pour lesquels vos pèrè's s'étaient
battus en 1789.

« Go fut notre grande erreur.
« L'Internationale qui eût <M alors se

'créer, c'était celle prônée par Volney en
1790, qui proposait ù la Constituante de dé¬
clarer que l'Assemblée regardait l'univer¬
salité du genre humain comme ne formant
qu'une seule et même société, dont l'objet
était La paix et le bonheur de tous et de
chacun de ses membres.

« Y eut-il jamais formule plus large qui
exprimât l'idée de l'Entr'aide qui est la
base de la civilisation de l'Europe occiden¬
tale, cotte -entr'aidle qui constituait l'esse,nlce
rnùme de la morale révolutionnaire de la
fin du XVIII0 siècle î

« Pendant la première moitié <liu siècîfl
dernier, le Socialisme se laisse inspirer paiî
cette idée de solidarité humaine.

« C'est Karl Marx qui, en changeant le?
mot « humaine par « ouvrière » mortifiai
t-otalqm.ent, et la forme et le fond de l'In¬
ternattonale.

« Karl Marx clonn-a au Socialisme tin*
conception égoïste — celle qui put permet-
trç aux Social-démocrates allemands die de¬
venir impériaux, c'est-à-dire de rester avant
tout foncièrement allemands -et sujets obéis¬
sants et dévoués dlu Kaiser.

« Voilà ce que Karl Marx a fait.
« Atoiià ce qu'il faudra que nous oubliions?

après la guerre, en revenant à la vieille tra»
dition de solidarité humaine que nous n'au-,
rions jamais clù quitter. »

— Quelles pourrôntrôfre les relations en¬
tre les socialistes alliés et Les socialistes al¬
lemands lorsque la paix, sera revenue ?
La question pouvait paraître, délicate. Lff

citoyen Royer y répondit, sans/la moindre
hésitation :

— Quelles pou>rraicnt-ôtrc les .relation»
entre deux .frères, dit-il, dont l'un aurait;
profité die son emprise sur l'autre pour l«
berner et lç faire souffrir ?.. Il ne pourra y.
en .avoir, du moins tant qu'ils n'auront pa»
compris que leur titré d'impériaux les ex¬
clut- de la grande, famille humaine. »

— Vous croyez -donc à la culpabilité oefn-
plète des socialistes allemandte ? N'ont-ilâ
pu être renseignés faussement par leug
gouvernement ?

— Au -début, oui, c'est possible. Plu16G
c'était possible. Mais -aujourd'hui, ils pou-
vent tout savoir, ils savent infinie tout aussi
bien que nous. Et ils rie font rien ! Ils -res¬
tent dociles.

« A part quelques-uns, Liebknecht, Haaso^
Bernstein et surtout l'admirable Rdsaj
•Luxembourg, ils restent muets et non seu¬
lement passifs, mais actifs contre les prin¬
cipes qu'ils simulaient défendre.

» Liebknecht. est venu en Belgique dès l#
fin d'août 1914. Des socialistes belges le con¬
duisirent à divers endroits où les excès <tet
la soldatesque allemande avaient été partri
culiôrement atroces. Il fut seul, lé 2 décem¬
bre suivant, -seul sur cent onze députés soi.
cialistes au Reiohstag, à voter contre !-es6
nouveaux crédits de guerre, .te dcclarationi
lut publiée.
« Il ne fut pas entendu. Ses collègues écou¬

tèrent plutôt les mensonges de leur kaisepé
« Rosa Luxembourg dénonça, elle aussi,,

les crimes impérialistes. Elle fut jetée est
prison. Pas une voix ne s'éleva en sa fa¬
veur.
« Et vous voudriez qu'on puisse croire quel
ces gens agissent inconsciemment, qu'ils n«
sont pas renseignés, non Avant d'ôtr®
socialistes, ils sont Allemands -et ils ont)
prouvé que, chez eux, « le naturel chassâ
revient au galop l »
Et comme nous prenions congé du cîtoyeif

Emile Royer, il termina par ces paroles :
— Ayez confiance dans l'avenir du socia¬

lisme international, car la guerre, l'aura ren¬
du plus réellement international.

« Elle nous aura aussi montré nos- fautes;-
comme celle qui consista à nous interdire
toute participation dans les gouvernements*'
Qui sait, si nous avions pris place dans cer¬
tains cabinets, si notre action n'aurait pas;
été plus efficace ? <

» Mais ce sont là choses du passé, récri¬
minations vaines. Si tragique que soit 1«
présent, n'oublions pas que l'avenir nous!
tend les bras.
» Puissent nos camarades d'hier, nos ennc-
mis d'aujourd'hui, comprendre combien leur
kaiser les berna et s'en venger par le seut
châtiment qu'il mérite : la déposition.
« Ef alors, alors seulement, les- citoyens

du monde pourrontucepter dans Leur grande,
famille pacifique les citoyens die la Républi¬
que allemande ! »

Caorges-Bazlle.

LeTraYail Parlementaire
»♦»

CotïÊr© Sa hausse «Su diarbor?
La. 'commission dos mines après douze scati-

osa consacrées à l'examen approfondi de la
queauon du ravuiallleniient en oiiarrén et de ia.
Hausse des prix dont est victime ie consomma¬
teur >ti décidé de -proposer au vote do la Cham¬
bre un ju-ojef qui indiquera bien nettement le
désir des membres démocrates du Parlement de
mettre lin à une situation dont -les causes re¬
posent principalement sur le désir des iiroiuc-
t-eurs cl' importataurs do l'aire des fortunes ra-
11 'be*"projet sera très simple. Il aura .poiu-. objet
de ilxer tes .moyens de.-i-èp.artiti-on et ré Limiier
1
\in dl'mcc national dont le siège serait au Mi¬

nistère des Travaux .publies serait créé avec ues.
buroaùx de vente au siège des centres hauifiers
et dons les ports d'importation. Les coinman-
ôes ne ,pourraient être passées que par - entre¬
mise de i'olttce auprès des exploitants et un-
P i^'raarbcm domestique serait payé au prix
du charbon français taxe à la mine augmenté
d'un Prix idéal au transport de la mine ta plus
proche au ineù de consommation.
La nomru-atio-n <iés pri enjire' le charbon 0.11-

glais cl français serait établie pour 1e charbon
industriel.

L'incorporation
4e la classe 1917

La commission A» l'armée statuera définitive-
ment cet- nprès-nœït eut la dale d incorporation
de la -classe l'.riT.

v-«34O»--<

Bourse de Paris
r es cours né se mnodifient pas sensible¬

ment et le marché demeure toujours inac-
U
Fonds d'Etals. — Français 3 PL 64 50 ;

3 J, ot. 90 85. — Extérieure, 83 40.

Souscrire
pour vaincre

C'est jeudi que tous, vous pourrez
souscrire au grand emprunt nationa!.
C'est doue jeudi que vous souscrirez.
Vous In ferez, car, pour vous tous, qui

n'avez pas l'honneur de porter les ar¬
mes et de risquer vôtre vie pour la Ré-
pubiiqtip et pour !a Franc-e, sur le front,
c'est le meilleure occasion qui se pré¬
sente de prendre votre part de la Dé¬
fense Nationale-'
Vous riez porter votre obole, petite on

grande. Sur votre superflu, ou votre né¬
cessaire, s'il le faut, vous prélèverez
quelques francs-
N'attendez pas.
Prenez de bonnes résolutions dès ca

soir, et, demain, à la première heure,
soyez les premiers.

Au demeurant, vous ferez, en aceqm-
plissan? Ttre devoir, une bonne affaire.

Dans Paris

ACCIDENT. — Rue Rayen. Edouard P-el.it, 39
ans tombe sous les roues d'an camion qui fiif
écrasé la tête. Mort instantanée.

—O—

LE PEU. — Un feu de cheminée se déclarait
tiiër (90ù\ dans une 'salie du Conseil d'Etat.
Eteint par les pompiers.
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aux ecoutes

El l'Hiur le plies fisveii
Voici le magnifique programe de la manifes¬

tation organisée sous la présidence de M. Pain-
levé, ministre de l'Instruction publique, par l,a
Ligue des- Droits de l'Homme, le dimanclie 28
novembre, à 2 heures au Trocadéro.
Après les discours (M. Peitdi&arid BuiStSon,

. Mime Séverine, M. Painlevé).
1. Marche Funèbre (Chopin) exécutée par M

Eu-gène Gigout.
2. Elégie (Gabriel Fauré) Mlles Laflitte et Re¬

doux, MM, Bazelaire, Dorlmann, llokking, An-
dit'é Lévy, Ruyssen, J. Salmon. Schidenmann et
Siighera accompagnés par la classe d'orchestre
«es Elèves du Conservatoire, sous la direction
de M. Vincent d'Indy. Ces deux œuvres servi¬
rent do thème à .une scène funèbre réglée par
■Mile C. Boos, fie l'Opéra et exécutée par Mlles
Brana, Delor-d. E. Kubler, de Craponne, Relia,
Uan-evard, Rodet, Aubagna, Damazio, Lorcia et
Gisèle. de l'Opéra.
3. Requiem (Verdi). I. Requiem et Kyrie —

IIP. Domine Jesu . V. Agnus- Dei. Mlles Demou-
geotr et La-peyrette de l'Opéra. MM. Darmcl de
l'Opéra-Comique et A. Uresse, de l'Opéra.
Chœurs des élèves de la classe d'ensemble vo¬
cal du conservatoire cl de l'Association du
"Chant choral, sous la direction de M. Bùssor,
chef d'orchestre de l'Opéra. Classe d'orchestre
des élèves du Conservatoire sous la -direction do
M. Vincent d'indy.
4. Iptiiyônie en Tauridc el Orphée (Glûbk)

(Fragments) : Mme Vallandri ; M. Darmel, de
l'Opéra-Comique. Quatre prêtresses : Mlles Ga-
nas, Vaultier, Vilette et Joutel, de l'Opéra-Comi-
jjue; Chœurs de l'OpérmComique. Classe d'or-
shestre du Conservatoire, sous la direction de
M. Vincent d'Indy.
5. Béatitudes (César Franck). ji» et 8° Béatitu¬

des) : Mlle Demougeot, de l'Opéra; MM. Dar-
mel„ Guillamat et Ghasne, de l'Opéra-Comique.
Chœurs des élèves du Conservaitoire et de l'As¬
sociation du chant choral, sous la direction de
M. Bûsser. Orchestre des élèves du Conserva¬
toire, sous la. direction de M. Vincent d'Indy.
On peut louer au Trocadéro,' à la Ligue des

Droits de l'Homme,-1, rue Jacob ;. à lia Croix-
Rouge anglaise. 28, avenue d'Iéna,. et chez Du-
jparul. 4, place de la Madeleine.
Prix des places : loge, la place 5 francs , fau¬

teuil d'orchestre, 4 fr.; parquet, 3 fr.; balcon,
î fr.; amphithéâtre, 1 fr.; tribune. 0 tr, 50.

"—Q **

jeu<Hj 25 novembre à 4 heures 3fr à la Mairie
du IX", rue Drouot. conférence des « Amis de
Paris ».

En .syrie el en Palestine après la visite du
fraiser par M. l'abbé Mac, aumônier de la Ma¬
rine.

—e—

A propos d'un texte.,.
C'est le titra de l'article de télé de la Croix.
Dans cet article de tète, il y a une citation

bline.
Oh 1 ellq n'est pas longue 1 Quatre mots :
« Digitus Dei est hic ».
Et celte citation est suivie d'un renvoi, dén¬

iant la traduction française.
La- Rédaction de la Croix reconnaît donc que

ies Curés qui forment sa clientèle ne sont pas
îrôs ferrés en latin.
A force de le bredouiller sans le comprendre

toutAie long de la journée, ils arrivent même
4 ne plus savoir le lire... avec le dictionnaire.

Question troublante...
— Maman, est-ce que ,lcs missionnaires sont

jtu Del î
— .Naturellement-, ma chérie.
S— Et -les cannibales î
— OU ! non, eux, ils sont en enfer.
— Mais alors quand un cannibale mange un

missionnaire ou va-t-il 7

La Guerre qui tuera la Guerre.
Opinions...
« C'est la réunion- dans une traduction fi¬

dèle. vivante', excellente, de M. Georges Bazile,
sfe deux articles de Wells ; La Guerre qui tuera
ia Guerre et La Paix du Momie.

« Wells, qui est savant, poète el prophète,
a pensé que cè que notre ami Tristan Bernard
,appelle sagement-, « les menaces do paix », se
fera nécessairement sentir un jour ou l'autre,
— dussent M,M. Krupp, Schneider, etc... en
anourir de slupeur. Il ne veut pas que la paix
soit un cataclysme consécutif a celui de la
guerre ; il veut qu'elle, soit vraiment la paix.

« Son apport a la préparation d'un tel bien-
lait et de -telles lumières est considérable, et
l'ingéniosité du poète s'y mêle à la précision
du mathématicien et au-« bon cœur de" l'homme.
J'y insisterai quand les nommes du Jour con¬

sacreront un numéro à l'élaboration de la paix.
Je me borne A -dire, aujourd'hui, qu'il faut lire,
et mfime relire, et surtout méditer, ce livre qui
est de la bonté dans la raison.
Les Hommes au Jour. Georges Pjoch.
s 6 novembre l'Jl5 ».

Jusqu'à ces temps derniers les caisses de mu¬
nirons étaient intérieurement garnies d'une
légère feuille de zinc. Or un certain jour — est-
ce oubli ou omission volontaire ? — quelques-
unes de ces caisses furent expédiées sur le
Iront sans être munies de cette doublure et ar¬

rivèrent en aussi bon état, qu'auparavant. Au¬
cun ordre supérieur n'avait été donné ; mais
comme cette façon de faire, sans -nuire en quoi
que ce sôit à la défense nationale, permettait
jie faire une économie journalière de 20.000 fr.,
l'on généralisa cette innovation. Le plus pi¬
quant dans celte 'histoire, c'est qu'aucune per¬
sonne compétente ne put donner d'explication
(plausible suit cette dépense inutile faite jus¬
qu'ici. Un général crut l'expliquer en disant :
:« Comme cela se faisait depuis soixante ans;
ion continuait ».

Ah 1 Sacré routine f

leurs fusils et leurs cartouches. Ce qui ne nous
empêcha pas, d'ailleurs, de prendre nos pré¬
cautions en cas de frai irise. Quant -aux offi¬
ciers, les « ennemis » nous -avaient avertis
qu'ils marcheraient' à l'arrière et que nous pou¬
vions les tirer t-ou-t a notre arse.
A l'heure dite, l'attaque se -déclencha. Les

assaillants poussaient des cris sauvages, com¬
battant-avec un fusil pouir deux et tirant en
l'air. Nous tirions en l'air aussi et nous cueil¬
lions îles agresseurs, tout beurewx dès qu'ils
sautaient dans nos tranchées. Il n'y eut même
pas ■ besoin de tuer Jes officiers, ils se rendi¬
rent comme les autres.

POSTE RESTAUTE

Ecole des Hautes Etudes Sociales :
Jeudi 25 novembre, 4 heures 15, M. AugustePawlowski « La Confédération générale du Tra-

vaa ». - J
5 heures 30 « La Réparation des dommagesde la guerre ». M. Joseph Barthélémy « -L'appli¬

cation do la responsabilité de l'Etat aux dom¬
mages de guerre. Dispositions du passe. Aspi¬
rations tic l'avenu'. » ""
— Le deuxième vol tune de la-A'e/ vient d'e-tre . terminé. L est l'œuvre -à lâtjuiej&e Efeôiir-

•Bourges, le magnifique : écrivain du Crépusculea es vieux, (les oiseaux s'envolent et les (leurstombent, travaillait, voici déjà plusieurs années.
Le poète Charles Yiklrac, est toujours à

vau'cquois, mais il est maintenant caporal-
brancardier.

— Léon Israël qui. fonda ia Chanson du Peu¬
ple, et avait été gravement blessé, vient de re¬
partir au iront, dans une compagnie de mitrail¬
leuses.
— Le 260* d'infanterie compte deux écrivains

bien connus, l'humoriste Pierre Me Orlan et le
poète Louis de Gonzaguc-F-nck.

— Robert Gherard vient de publier un nou¬
veau livre sur Oscar Wilde. Il est intitulé le
Réel oscar Wilde et est le complément de sa
précédente biographie du délicat écrivain an¬
glais.
n est publie par t. AVerner Laurie, à Lon¬

dres.

'Si dans les premiers temps de la guerre,
les Russes faisaient peu de prisonniers alle¬
mands il n'en est plus de même actuellement.
Un officier russe contait dernièrement que

deux bataillons voulant se rendre demandè¬
rent, pour que leur honneur fut sauf, un si¬
mulacre d'attaque de la part des Russes.
Près de, Koki, il y a .un mois, dans tes tran¬

chées russes on entendit appeler de la tran-
j Chée allemande ;

«— Frères \
»— Qu'y a-t-11 7
*— Nous devons, vous attaquer ce soir à qua-

ïre bataillons.
»-< Eh bien, yenez, nous ne manquons pas

île cartouches.
**• Mais nous voudrions nous rendre.
Cela nous surprit bien un peu, dit l'officier

qui narre le • fait. Pourtant, la conversation
continua. Pour nous assurer de la pureté de
ïeurs inlenlions, ces hommes cous envoyèrent

—.

Hient de paraître
Au cours de cette guerre le commandant Mo-relle a,, déjà célébré la "liaison des ormes, laliaison sacrée: *
L'est le même- sujet qui est- traité dans son

étude nouvelle : La. Tranchée. Gomme en tempsde paix, l'expérience des grandes manœuvres1 expérience des combats récents montre que làcondllioii" essentielle de toute opération tacti¬
que est, en définitive, la conversation entre l'ar¬tilleur et le fantassin, teauteur indique ici le
.moyen d'enseigner à l'intérieur cette conversa¬
tion, pour qu'elle ■ puisse, sur le front-, devenir.entente. A cette solution évidente de la crise
actuelle, il niarrive que par un long détour.Chemin faisant, il montre tout ce qui peut ré¬sulter do l'emploi de la tranchée, pour la tac¬tique, pour la stratégie pour l'industrie etmême pour la politique. — [Bergcr-Lever'ault,eai tours). *
——-—-—

Le Çercl© du Soldat
Sous le patronage de La Société Fran¬

çaise de Secours aux Blessés, va s'ouvrir
le jeudi 2> novembre, ayee l'autorisationdu général, gouverneur de Paris, le Cer¬cle du Soldat, 16. rue Le Peletier.
Nos soldats y trouveront, de deux heu¬

res à sept heures, clans un vaste local,
livres, journaux-, revues, tout ce qu'il faut
pour faire leur correspondancq, des bil¬lards et des jeux variés, etc...

»

Les Déposants
fies Caisses fi Epargne
et l'Emprunt de ia Victoire
Si le pays entier doit faire son devoir en

apportant à l'Etat tout ce qu'il peut pour la
Défense nationale, encore faut-il mettre
chacun à môme de répondre h l'appel qui
lui est adressé, et de devenir possesseur
d'un fonds à rendement élevé, qui offre,
une large marge à la hausse, et qui. In¬
convertible pendant quinze' ans, est, en
outre,, exempt d'impôt. ■
C'est ce .qui a éle fait.
Nous avons,déjà indiqué les facilités ac¬

cordées " à ceux qui possèdent ou des espè¬
ces diverses,. ou des Bons et Obligations dé
la Défense Nationale, ou encore de la Rente
3 p. 10Q perpétuelle. Mais il était un autre
public auquel il convenait de réserver éga¬
lement des avantages : nous voulons par¬
ler des déposants aux Caisses -d'Epargne.
Depuis l'ouverture des Hostilités, ces dé¬

posants n'ont pu retirer de leur livret, con¬
formément à la loi, que 50 francs par quin¬
zaine. Or, pour participer à l'émission de
l'Emprunt 5 p.. 100 de la Victoire, Ils peu¬
vent opérer le retrait de n'importe quelle
somme inscrite à leur crédit — à la condi¬
tion de la verser ti la souscription avec une
autre somme égale qu'ils peuvent fournir
ou -en numéraire ou au moyen de l'un des
titres énoncés plus haut.
En,résumé, ils n'ont qu'à souscrire une

somme double de celle qu'ils prennent dans
les Caisses d'Epargne.
Le profit, pour eux, ressort facilement.
Aux Caisses. d'Epargne, l'intérêt est infé¬

rieur aux 5.73 p. 100 que l'Emprunt, die la
Victoire leur -donnera. Il n'y -a donc pas à
hésiter.
Les déposants aux Caisses d'Epargne

peuvent donc monnayer leur -avoir comme
les porteurs de 3 p. 100 perpétuel peu¬
vent monnayer leurs titres. Et à propos d.e
la rente 3 p. 100 perpétuelle, encore une
remarque.
Vous versez -S8 francs pour obtenir un ti¬

tre d.e 5 francs de rente de l'Emprunt de la
Victoire. Vous ajouterez 2 francs de Rente
3 p. 100 perpétuelle (après en avoir déta¬
ché le coupon au 1er janvier prochain que
vous encaisserez vous-même à cette date).
— Ces 2 francs vous sont comptés pour 44
francs, et vous recevrez, -en tout, un capi¬
tal de 150 francs de 5 p. 100, s-oit 7 fr. 50 de
rente. Votre revenu en 3 p. 100 augmente
de 25 p. 100, soit -d'un quart.
L'Emprunt de la Victoire est donc un ex¬

cellent placement accessible à tous. Mais
est-il môme besoin die parler ainsi pour que
chaque Français vienne apporter au Trésor
les ressources dont il peut disposer, et ce
dans le seul but de chasser au plus tôt et
de vaincre définitivement nos ennemis I
—- c *

Groupes et. Syndicats
Un ordre du jour

de ia Libre Pensée Socialiste
Les membres de la Libre-Pensée .Socialiste

de France et Colonies, réunis en assemblée gé¬
nérale, ont voté à l/unanimité l'ordre du jour
suivant î

« Au moment ou il est question d'arracher
au foyer familial et a la vie économique à la¬
quelle ils participent déjà, les adolescents de la
casse 11)17, la Libre .Pensée Socialiste proteste
avec la plus vive énergie .contre la présence
scandaleuse — révélée par l'initiative du ci¬
toyen Déguisé, député de l'Ajsnp — de i2.850

célibataires dans les sections d'iniirmiers, sous
l'mgônieux prétexte' qu'appartenant au clergé
ils doivent eue affectés seiou les dispositions
d'une loi caduque et antérieure de 16 années à
la Loi de Séparation qui place ies religieux sur
le même pied que les autres citoyens.
Elle proteste on raison du lait que, céliba¬

taires ces 12.850 citoyens devraient être expo¬
sés au danger des combats auparavant ceux
qui ont Charge de femme et d'enfants.
Elle ne saurait non plus oublier que c'est aux

actes de celle catégorie de citoyens qu'a été due
la nécessité de la circulaire gouvernementale
contre les spoliations incessantes de la liberté
de conscience dans les hôpitaux et les forma¬
tions sanitaires. Gomme conclusion, la Libre
Pensée Socialiste invite le Gouvernement et les
Chambres, par un amendement d'urgence à la
loi Dalbiez, a comprendre les ecclésiastiques
dans les applications et les effets de ladite loi,
renvoyant ainsi a.u front, leur tour étant légi¬
timement arrive, ceux d'entre.eux qui seront ré-
connus aptes à faire campagne et'astreignant
ies autres aux contre-vlsitcs qui sont la garan¬
tie contre les passe-droits que le législateur s'est
efforcé de réprimer.

Syndicats
A 17 heures. — Sculpture décorative, Mouleurs

et -Ornemenliste (salle du bas-côté droit, B.
du T.).
A 13 heures. — Omnibus (au siège).

Parti Socialiste «■
A 20 heures. — Groupe des Femmes socialis¬

tes (49, rue de Bretagne).
A 20 heures l'O. — Etudiants socialistes révo¬

lutionnaires fi7, rue Edouard Matietj. — 3e sec¬
tion (49, ruéde- Bretagne)..— 3» Jeunesse (40, •
rue de Breiagno). — 11* section (9, rue du Gé¬
nérai Biaise). — 14 "section (chez Ledoult). —
•18", Goutte-d'OF (au siège). — 20", l-'argeau (au
•siège). — 20°, Père-iLachaise (rue Malte Brun, 4).

A 21 heures. — Drancy (Réveil social), (66,
rue Edmond StenaitJ. — Levaitois-Perret (28, rue
des Frères Herbert). ' -

Locataires
A 20 heures 30. — Clichy (au cinéma rue de

l'Union).
„

Emprunt de la Défense matiooale
«+»

La Banque de France avance actuellement
50 % de la valeur des titres avec maximum
de 25.000 francs par emprunteur sur la
rente 3 %. Sur la nouvelle rente 5 % inté¬
gralement libérée, elle consentira des avan¬
ces de 75 % contre remise des titres ou des
certificats provisoires qui seront délivrés
par le Trésor en -échange des reçus de
souscription (taux 6 %). Le maximum de
-l'avance est élevé à 300.000 francs .par em¬
prunteur eu peut être exceptionnellement
porté à 3 millions. Les ..avances sur titres
réglementaires contractées pour libérer di¬
rectement les souscriptions à la rente 5 %■
bénéficient du même régime, et, de plus,
la Banque de France prend à sa charge les
frais de timbre applicables aux actes de
nantissement.
On souscrit à la Banque Je France, sans

frais ni commission d'aucune sorte.
■ i>—<5B-fQS—< — ___

Tribune des Lecteurs
La Chambre .Syndicale des ouvriers boulan¬

gers de la Seine adresse la lettre suivante a
iM. Joseph Thierry,sous-secrétaire d'Etat des ser¬
vices cle l'intendance et ravitaillement.

Monsieur,
° ïNous prejitons du moment où un mouve¬

ment va s opérer dans notre spécialité, pour a
nouveau attirer votre bienveillante attention sur
notre situation corporative. «

« Quoique estimant ne pas faire partie de la
catégorie que l'opinion publique appelle « em¬
busqués », étant donnée la somme de travail
que chacun cle nous a produite depuis quinze
mois, l'impossibilité dans laquelle nous nous
sommes trouvés ki plupart de nous pour nous
reposer seulement un seul jour ; nous nous sou¬
mettrons à l'ordre que nos bureaux respectifs
voudront bien nous donner, guidés par l'amour
ardent de la. justice et de l'équité que nous
avons sans cesse réclamées.

« Mais nous quitterions nos foyers profondé¬
ment attristés, si nous n'avions pas l'assurance
que les bureaux de l'intendance procéderont,
pour satisfaire la demande Ve i: am-d'eeuvre, de
tout autre façon, qu'elle a jroeédê jusqu'à ce
jour et) que le régime de suspicion ne subsistera
plus.

« H nous a été donné malheureusement trop
souvent à n.os dépens de constater combien 'es
conseils patronaux trouvaient de l écho dans ces
bureaux.

« Vous estimons, si collaboration il y a, qu'ilserait profondément injuste qu'elle sôit consentie
à l'exclusivité des éléments ouvriers ; la per¬
pétuer davantage irait à rencontre.. non pas seulement de l'esprit de discipline et de dévoue¬
ment dont jusqu'à ce jour nous avons fait preu¬
ve, mais aussi serait contraire à l'union tant
prônée — ceci dit sans intentions malveillantes.

.« Dans votre lettre que vous nous adressiez
en réponse à'certains faits que nous vous si¬
gnalions, vous nous avez assurés qu'à l'avenirle Bureau de l'Intendance, sous le- -contrôle du¬
quel se trouvent les boulangers, tiendrait comp¬te des vœux que nous voue avions exprimés

« Aujourd'hui, puisqu'une révision s'imposedu fait, de la relève nous vous réitérons nctre
demande, c'est-à-dire la mise en sursis des ou¬
vriers boulangers dans les lieux où ils habi¬
taient avant la déclaration de guerre.

« Nous osons espérer, .Ménsiêpr q hierry que
vous voudrez bien retenir votre attention el
que vous ferez cas de tous ies vœux eue nous
v'ous émettons pour qu'à l'avenir nous sovonstraites avec les égards dus à tous ceux qui d"'unefaçon comme une autre, contribuent' à la Dé¬fense Nationale... a

Lé Conseil Syndical.
—-r"' ' ^ ijvi ' - - • *'-■ '

PETITES ANNONCES
DV MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne! '
ALIMENTATION
fi IDRE exquis, la pièce 222 litres, franco Pa-II ris, 49 francs, R. .Antoine, Le Mans (Çnrtlie).
f\ AFËS grand arôme, verts ùuTHFFcllto. mmc0U par colis postaux. Demander Tari/Àlaurica
Piquet, importateur au Havre.
(i AFES TORREFIES, —.flû, faubourg St-Denis,l( Paris.

MARIAGES

VF/UF. '33 a. sit. 5.500 dès. mariage avec j. f.dot ra-p. préf. orpli. éc. Nils chez iris, 22,
r. St-Augustin.

me .STELLE, 33, rue Pigalle, mariages ioutes
situations.
AB1AGES pour toutes sit. Mme Jouberb, 55,
r. dos Petites-Ecuries. Tél. j Bergôre-44-41.

M
M
COURS ET LEÇONS

S TENOGRAPIIIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois
139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10°).

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire Mme Dermée, 17, rue BerthoUet,
Paris.

DIVERS

MONTRES,; bijoux, pendules, Tiibnudeau fa¬bricant principal a Besançon. Franco tarif
illustré.
m RAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques et1 industriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoiné, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transforma lions "etréparations. Prix modérés. Delage. 28, rue
Servandoni et 43 rue de Vaugirard.

TAILLEUR pour Dames. Travail à façoiTëteimrmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Rodier.

I !Y!4\YC D'ANGLAIS S domicile par demoF
IjII'VuiIij sclje anglaise rëfusriée de Turquie-
Miss Bell, 3 bis. rue Glément-Marot, Paris.
0 1/1 II rpillin Ancienne élève Maternité deMuSll l'MïlIÏB .Paris, ex-interne hôpitaux,,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rua
leaa-Lecl&ire. Parjs (17*1. Nord-Sud Marcadet,

f

!
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REPUBLIQUE FRANÇAISE

Emprunt te m Défense Nationale
m rentes 5 p. % perpetuelles

f Loi du 16 Novembre 1915. — Décret du 16 Novembre 1915. — Arrêté ministériel du 16 Novembre 1915)

la Souscription à l'Émission de Rentes 5 p. %> sera ouverte le 2S NOVEMBRE 191S
et sera close le 15 DÉCEMBRE 1915 au plus tard.

Les fientes sont émises au prix de sa francs parsfr. de rente, Jouissance du16 iwrei9is
Les souscripteurs qui se libèrent intégralement en numéraire ou en titres autres

que la rente 3 p. % perpétuelle le jour de la souscription ont droit à une bonifi¬
cation de O fr. 75 par 5 francs de rente.
Le prix d'émission ressort pour ces souscripteurs à il*7 "'25 par E F*!5?, de RENTE

ELLES SONT EXEMPTES D'IMPOTS. Elles ne pourront pas être remtaêes avant le 1er JANVIER 1931
A partir du 15 janvier 1916, il sera délivré aux souscripteurs des certificats

provisoires au porteur, munis de coupons trimestriels aux échéances des 16 février,16 mai et 16 août qui seront échangés ultérieurement contre des titres définitifs,
ceux-ci seront nominatifs, au porteur ou mixtes.

MODES DE LIBÉRATION î

1» EN NUMÉRAIRE avec libération en quatre termes

Le 15 Janvier 1916 .

Le 15 Février 1916
Le 15 Mars 1916 .

« • • » • « •

• ••• «iii

• • • ♦ 9 S »

10f
26f j

I par
26f' 5 francs
26f| de reste.

00 C®!
Si la libération intégrais a lieu dès le jour de la

souscription, il est alloué une bonification de O fr. 75 par
5 francs de rente.

Les déposants des caisses d'épargne ordinaires et
de la Caisse nationale d'épargne qui souscriront aux
guichets desdites caisses pourront effectuer sur le mon¬
tant de leur livret, et nonobstant toutes dispositions du
décret du 30 Juillet 1914, un prélèvement immédiat ; ce
prélèvement ne pourra dépasser la moitié du prix des
rentes souscrites. Les souscriptions faites aux caisses
d'épargne doivent être libérées immédiatement pour le tout.
2° EN TITRES : Bons et Obligations de la Défense

Nationale et Titres de Rente 3 1/2 p. O/o amortis-
Sdble libérés avant le 31 Janvier 1915 ou admis au bénéfice
des dispositions de l'article 12 de la loi du 31 mars 1913.
Les souscriptions ainsi acquittées devront être libé¬

rées immédiatement pour le tout.
Elles sont réputées faites le 45 décembre, quel que

soit le jour réel de la souscription.
Les bons de la Défense nationale de 5 francs sont

repris pour leur valeur nominale augmenlée de 0 fr. 02 par
mois entier couru depuis la date de leur émission ; les bons
de 20 francs pour leur valeur nominale augmentée'de Ofr. 08
par mois entier couru depuis la date de leur émission.

Les bons de la Défense nationale de 100 francs et
au-dessus émis avant le 20 Novembre sont, repris
pour leur valeur nominale sous déduction des intérêts du
•15 décembre jusqu'à la date de l'échéance, ces intérêts ayant
été payés par avance.
Les obligations de la Défense nationale sont reprises

pour le prix d'émission (96 fr. 50 p. 0/p) augmenté de la
portion déjà acquise de la prime de remboursement et. sous
déduction des intérêts du 15 décembre au 15 février 1916
payés par avance et non acquis. La portion acquise de la
prime de remboursement est fixée à Ofr. 25 par 100 francs de
capital nominal.
Les rentes trois et demi pour cent amortissables

sont reprises pour le prix d'émission (91 p. 0/0), augmenté
des intérêts courus du 16 novembre au 13 décembre*
En aucun cas il n'y aura lieu au payement

d'une soultc par le Trésor*

3° A LA FOIS EN NUMÉRAIRE ET EN TITRES.
4° DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX RENTES 3 P. 0/g

perpétuelles (au porteur, nominatives, mixtes), — Les
porteurs de rentes de 3 p. % perpétuelles pourront s'acquitter
d'UN TIERS du montant de leur souscription au moyen de
leurs titres lesquels seront repris au cours de 22 FRAHCS
par franc de rente 3 p. %■ Le coupon duIer janvier I9ÎS
reste acquis au souscripteur.
Les porteurs devront, au moment de la souscription,

verser, soit en numéraire, soit en bons ou obligations, soit
en titres 3 1/2 p. % amortissables, une provision égale à la
moitié du prix de la souscription. La remise au trésor
des rentes 3 p. °/o et du numéraire formant la complément
de la souscription se fera sur indication ultérieure.
Ne pas apporter ses titres de 3 au guichet
de souecriptiona

On souscrit partout :
Chez les TRÉSORIERS GÉNÉRAUX, RECEVEURS des FINANCES, PERCEPTEURS, dans tous les
BUREAUX de POSTE et dans les CAISSES d'EPARGNE (avec certaines limitations), ô la BANQUE
de FRANCE, dans toutes ses SUCCURSALES et BUREAUX AUXILIAIRES. Les BANQUES,ÉTABLISSEMENTS de CRÉDIT, NOTAIRES, AGENTS de CHANGE, CHAMBRES de COMMERCE,
SYNDICATS et GROUPEMENTS PROFESSIONNELS,MUTUALITÉS prêtent leur concours à l'emprunt;A. E'airis, des guichets spéciaux ont été aménagés au PAVILLON DE FLORE (Jardin des Tuileries); ô ia CAISSE DES DÉPOTS ETCONSIGNATIONS; 6 la RECETTE CENTRALE DE LA SEINE (Place Vendôme); û la RECETTE MUNICIPALE (Hôtel de Ville), /KmLES PAYEURS AUX ARMÉES recevront les souscriptions de nos Soldats. JJm

T7** m, ^ ^î? HK 'A crf-

Grâce pour
Etcljeverry !

Co n'est pas simplement de fa stupé¬
faction quie te pays a éprouvé en appre¬
nant qu'Etcheverry a toujours les ferla
aux pieds et la livrée du bagnard sur le
dos.
Après la décision du Conseil des Minis¬

tres, tout le monde croyait que le forçat
patriote allait être remis immédiatement
en liberté.
-C'était méconnaître la bureaucratie.
Deux mois se sont écoulés, -et Etche-

verry n'a pas quitté "le pénitencier de 1 île
de Ré.
Il paraît que sa grâce se promène de

ministère 'en ministère.
Notre ami, le docteur Doizy, s'étonnait

l'autre jour, cte voir le décret contre la
cocaïne entre les mains des bureaucrates
do l'Agriculture.
Nous appreno'-i aujourd'hui que la

r.râ.ce d'Etclicveirv dépend, en ce mo¬
ment non du ministère de la Justice — cie

qui paraîtrait rationnel — mais du mi¬
nistère -des Colonies.
On nous a affirmé —■ et nous serions

heureux de recevoir un démenti formel
— que tes gratte-papiers die oe ministère
(ont voulu s opposer à la mesuré de clé¬
mence en. faveur d'Etcheverry et qu'ils
s.ont responsables des lenteurs apportées
à la signature de l'a grâce.
Est-il exact qu'ils ont réussi a faire

prévaloir leur opinion auprès du minis¬
tre ?
Cela, nous ne voûtons pas 1© croire.

Garder Etcheverry en prison, renvoyer
ce malheureux au baigne, après lui
avoir fait entrevoir la liberté, ce serait
à la fois, un geste maladroit et une mau¬
vaise action.
La parole du consul de France n'a pas

été respectée.
Oserait-on agir de même vis-à-vis de la

décision du Conseil -des Ministres ?
Convaincus d-e la mise en. liberté pro¬

chaine d'Etcheverry, nous avions inter¬
rompu notre campagne et clos nos listés
de pétitions.
Etcheverry 'est enfermé dans son ca¬

chot.
. ,

D'un jour à l'autre, il peut être dirige,
avec un convoi de forçats, sur la Guyane.
La nation -entière sera à nos côtés pour

empêcher qu'une pareille, infamie soit
commise.-

,

Grâce pour Etcheverry, ï
Léo Poldis.

LES PLANCHES

ECHOS
A Ba-ta-Clan, ce soir, à 8 h. 15 précises,

première du Papa de Franchie, (ypéretle-
vaudeville à grand Spectacle cle Victor de
Collens et Paul Qavault, musique de Louis
Varney. Distribution de tout premier ordre
avec Maurice Lamy, Galan, Gïbard, Vavas-
seur, Castelain, J. Buarini, Juverzac, Saint-
Paul, Alberlit, Bosset, Mme Maud Delorr,
iMary Iiambos. Lepers, Florelle, etc., etc.;
quatre actes et six tableaux.; grande.panto¬
mime des Cambrioleurs par une troupe cle
clowns spécialement engagée par Mme. Ra-
simi, la troupe Ferentair ; couronnement de
la rosière ; défilé, des pompiers de Nanterre,
etc. Demain jeudi, première matinée.

wv *

M. Félix Lagrange vient de recevoir, pour
être joué- incessamment au Trianon-Lyrique,
un épisode lyrique en trois actes intitulé
Fils d'Als-aee ! de M. Marius Bouteloup,
musique de M. L. Lampers.

— —

Courrier des Spectacles

TRIANON-LYRÎQUE, 8 h. 15, Le Val cfotf»
autre. :

PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 h. 30, mardi'
mercredi, jeudi, samedi, dimanche (dimancM.
matinée 'et soirée'), Cyrano de Bergerac. M. W
Bargy, Mme Andrée Mégard, MM. Louis GaUf
thier, A. Galmettes, Gtasis, Cazalis.

FaitsDivers Financiers
Caisse d'Epargne, — Pendant le mois de sep¬

tembre, lies, versements se sont élevés à 6.846.171
fr. et les remboursements à 12.425.014 fr., soit
un excédent des retraits de 5.578.843 fr.
Finances japonaises. — Au cours de l'année

fiscale prenant lin le 30 j-uiin 1915. les recettes
globales se totalisent par 71.54-8.725 livres ster¬
ling, en plus-value de 2.752.681 livres. Le com¬
merce extérieur du Japon est également pros¬
père : ies exportations ont augmenté, pour les
nuit premiers" mois, de 1,499.400 livres sterling,
et la diminution des importations est de
9.708.800 livres. L'accroissement des exporta¬
tions se fait sentir surtout depuis l'été ; il n'est
pas douteux qu'il provient principalement de
la fourniture de munitions S la Russie.

LE BONNET RObdA
est composé

par une équipa
^'ouvriers syndiqués.

fièrent ; liott bayi*_
Imprimerie française, atsteon i dm&m

Georges Uangon, imprimeur
123, ry« Montmarire, Paris (2°J . ..

Opéra-Comique. — Demain jeudi, matinée à
1 heure 30, Werther (Mlles Broh-lyv Camia-, MM.
Darmel, Ghasne, BeUiomme), les Amoureux de
Catherine (Mlles 'lissier Vaultier, MM. Féraud
de St-Poi, Paillard) ; le spectacle finira par la
Marseillaise chantée par Mlle Chenal.

sv»

Renaissance. — Vu la longueur du spectacle
actuel le rideau lève tous les soirs exactement
à 8 heures 15, sur le premier acte de La Puce
à l'Oreille le nouveau et formidable succès de
riro do Georges f'eydeau.

<vvw
Porte Saint-Martin. — Ainsi qu'en ont décidé

les Directeurs de la Porte Saint-Martin, Cyrano
de Bergerac sera dorénavant représenté tous les
mercredis en plus des jours habituels. Donc, ce
soir mercredi, à 7 heures 30, Cyrano de Ber¬
gerac avec toute l'interprétation qui comprend
"M. Le Bargy, Mme Andrée Mégard, MM'. Louis
Gauthier, A. Galmettes. Clasis, Gazalis.
Demain jeudi, puis samedi et dimanche Cy¬

rano ae Bergerac.
MMi

Nouvel "Ambigu. — Nos amis belges viennent
naturellement èn foule au Nouvel Ambigu ou
se joue la bruxelloise Demoiselle de Magasin,
L'un d'eux, pendant la sortie laissa tomber
ces paroles en passant devant le contrôle ;
n La Demoiselle de Magasin, c'est le tableau
■amusant et pittoresque d'une famille bourgeoise.,
quand les Belges étaient heureux !... » Et- *sa
voix, en prnonçant ces derniers mots, trahis¬
sait une émotion que sa compagne ressentait
comme lui.
La Demoiselle de Magasin est une pièce char¬

mante à laquelle le p-uhllc prend le plaisir le
plus vif et le plus complet ; ib y goûte en
même temps la joie attendrie des espoirs bien¬
tôt réalisés.

vwv

Concert Mayol. — Tous les soirs ce sont des
sallès arcfflcomnies pour applaudir le merveil¬
leux chanteur Mayol dans ses nouvélles créa¬
tions. — Demain jeudi matinée^

w«i

Nouveau Cirque. — Demain jeudi S -2 heures
30 matinée. Attractions nouvelles et les clowns
Gairoli et Antonio et Miss Sealby. — Téléphone
41-84 Central.

l-nw | - .. . -—

CE SOIR

Gaîté, 8 h. 15, Le Contrôleur des Wagons-LUs.<
Variétés, 4 Ih. 15, Ceux de chez• nous-, cause?)»
par Sacha Guitry et Charlotte Lysos.

Théâtre Antoine, S h. 30, La Belle Aventuré*
Théâtre Sarah-Bernhardt, mardi soirée, diiimiF
che matinée. Les Cathédrales (Mme SaralF
Bernhardt) ; jeudi matinée, samedi et
che en soirée, le dernier acte de La Damé
aux Vamélidu *Mrne «Sarah BernhardTj. A4
chaque représentation-, ïlmproptu du paquéi
tage (Mme Jeanne Granie-r).

Châiel-et 8 li. 30, Cinéma. ^

NOUVEL AMBIGU. 8 h.. La Demoiselle M
Magasin. Mardi, jeudi, samedi, dimancM

(dimanche matinée et soirée), Mmes Jane Cet
mar. -Made Brenda, Andrée Pascal, Jsni
Clavé, MM. Milo, Kemni, Duvivier, Almettea

Benaissance, 8 h., 30, La Puce i'» l'oreille: •

Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, li
(aui l'avoir, revue.

Gymnase, 8 h. 30, A la française, revue,-
Bouffes Parisiens, 8 h„ Rit.
Théâtre Michel, S h. 30, Zéphyr. Les Vaeencel
de l'Amour. La revue de: M:, el Mme DepaS'

Grand Guignol* 8 h. 45. Le Clocher d'AnpuvyWi
Horrible Expérience. Au Soleil.

Théâtre Climy, 8 h. 30, La Femme. X.
Déjazet-, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie. .

Théètre Albert I" (64, rue Rocher), 2 h. «
8 h. 30. oCneerts Rougeavee film, sensationnel

Capucines. Revue.
Ohateau-d'Eau. 8 h„ Les Dragons, de VuWU

MUSIC-HALLS, CdNCERTS, CABARETS
CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. Ma.V°l
chante chez lui ses dernières créations, aveff
sa troupe, 20 artistes ; toutes les Etoiles
Paris. J

Le Cagibi, 23, rue Caumartin, Chansonniers,
Sketch, revue. _ '

Folies-Bergère, 8 h, 30, La Revue des roues*
Bergère. -,

Scala, 8 h. 30, Pourvu qu'on ail l'Mêtro, revua
Eldorado, S h. 30, Dranem, On dit _ que,.,..,
revue. |

Olympia, 8 lf. 30, Attractions, 'Toute pem\
sketch.' Mislinguette

,

Uaïté-Kochechou". r. b. 30» Cyramez de BW-.
cjerac (fantaisEe-parodte). ' - - -Sj' I

Ba Ta Clan, 8 h. 15, Papa de Franctnc, op. »'
speet.. 4 actes, 6 tableaux^ Succès. jv,

MOULIN DE" LÀ CHANSON (direction Effl'îf:
Wolff téiéoh. Gut. 40-40), à 9 heures : 'f
chansonniers ï'. Marinier, Vincent Hjl&CT
Georges Axnould, Jean Deyrmon, Fiorey, y,
zol et J. Fabula -et "1a. revue Chut ! Chut ,
avec Blanche do Vinci, M. Murray, G. LaffiO""
et le dessinateur-acteur Moriss. . .,

Pie qui Chante. 8 h. 30, Les Chansonmer»
et la revue.

La Chaumière, 3 lî. 30, Les Chansonn'®A
'l'aisezvoiis, Mais... fiez-vous, revue.

Concert Senga, 8 h, "30, Concert!.
Nouveau Cirque, 8 fi. 30, Attractions.

cinemas

THEATRES
COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h. 30. L'Aventurière,
LfAtigiais tel qu'on le parlé.

ODEON: llelâçhe.

0PERA-Cptf9W|, i.iplûfihç,

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-FALA-
CE, 24 boulevard des Italiens. Tous les joun*
de 2 heures à U heures. Actualités, d»
gramme varié, intéressant. (Orchestre sjuv
phonique. __>i

TIVOLI-CINEMA tt~ï7 rue de ia Douane). T«£|
2644. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, s")
rée à S heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le jour. r;

OMîUÀ"PATHÏr à' côté dos. -Variétés), -y f/'t
nage a la baïonnette (Rigadin). Actual»
militaires sensationnelles, la guerre sou^n-
rino, la guerre nocturne, la guerre do o»ir:
fMË& .--


